
Un mot du Curé

 
« M’aimes-tu ?... »

 
« M’aimes-tu ?... » La question 
posée à Pierre par Jésus, mais 
finalement, cette question, c’est à 
chacun de nous qu’elle est 
posée… 
Vous et moi, depuis bien 
longtemps, nous avons décidé de 
ce que nous voulions faire de 
notre vie et quelle place nous 
voulions donner au Christ Jésus 
dans cette vie : vie de baptisé qui 
nous fait remonter à 10, 20,… 
60… 80 ans peut-être plus 
même… vie de couple chrétien… 
vie de parents chrétiens… vie de 

personnes engagées dans le 
monde et dans l’Eglise… vie de 
religieuses… vie de prêtre… Et, 
malgré les hauts et les bas, 
malgré les oublis, les doutes, les 
révoltes, cette décision résonne 
toujours en nous, sans doute plus 
de la même manière qu’au 
premier jour car elle a mûri, mais 
pourtant elle est toujours bien 
présente en nous… 
C’est alors au creux de cette 
fidélité de dix ans, vingt ans, 
trente ans et plus de vie de 
baptisé… de vie d’époux, de 
parents chrétiens… de vie de 
religieuse ou de prêtre… c’est au 
creux de cette fidélité que vient 
résonner ce « M’aimes-tu ?… »  
Pierre répond, un peu agacé : 
« Ben oui, Seigneur, tu le sais 
bien… Je t’aime… » Mais Jésus 
insiste : « M’aimes-tu ?... » Il 
insiste avec nous aussi. « Ben oui, 
Seigneur, je suis là, moi… Qu’est-
ce que tu penses ?... Tu douterais 
de mon amour ?... »  
Mais qu’est-ce qu’aimer Jésus ?... 



Aimer Jésus, c’est croire qu’en lui 
Dieu a parlé, et accueillir en lui 
l’annonce que le Père fait au 
monde. Notre amour pour le 
Christ n’est jamais qu’une répon-
se à l’amour que Dieu nous porte 
en son Fils, à sa Parole qu’il nous 
offre pour révéler cet Amour 
toujours premier ; mais si peu que 
nous donnions cette réponse, 
alors Dieu fait irruption en nous 
avec toute sa tendresse. 
Dieu n’attend pas, pour se donner 
à nous, que soit parfaitement 
prête notre maison de prière inté-
rieure que nous n’en finissons pas 
de construire tout au long de 
notre vie, qui s’écroule à certains 
moments d’oublis et de révolte, 
que l’on reconstruit tant bien que 
mal avec tous les « brics et 
brocs » de nos vies, et qui 
s’écroule à nouveau tant que 

nous n’avons pas compris que 
tout ce que nous pouvons faire, 
dans la solitude ou ensemble, 
sera toujours insuffisant et qu’il 
nous faut simplement regarder ce 
que Dieu veut faire pour nous, en 
nous, avec nous.  
L’évangile de ce dimanche vient 
ainsi nous inviter à comprendre 
que, finalement, le seul vrai 
chemin vers l’amour du Christ, 
même après dix, vingt, trente, 
quatre-vingts… ans, c’est encore 
et toujours de laisser Dieu nous 
aimer autant qu’il veut nous 
aimer, et de le laisser libre de 
venir demeurer en nous par le 
chemin que Lui a choisi.  
Bon dimanche ! 
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